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M. Michel THIBIER. - Le deuxième numéro de cette revue pour 
l'année 1998 a été entièrement consacré à un sujet d'actualité s'il en est, 
celui des laboratoires vétérinaires : leur rôle et leur organisation. Le sujet 
étant très large et complexe, les responsables de la publication ont pris le 
sage parti pris de ne traiter que de leur rôle sur les maladies infectieuses. 
Ce numéro, comportant 15 articles et une synthèse de lignes 
directrices de l'O.l.E., porte donc sur les actions que conduisent les labora­
toires vétérinaires sur les maladies infectieuses. D'emblée, le directeur 
général de 1'0.1.E., J. BLANCOU, pose très pertinemment le problème. À 
l'heure où les échanges internationaux sont fortement encouragés, suite 
aux accords de Marrakech, à l'heure où la responsabilité d'un organisme 
international tel que l'O.l.E. se trouve accrue dans ce contexte, il est de la 
plus haute importance de connaître les modes de fonctionnement des 
laboratoires vétérinaires pour en mesurer les points faibles et forts et en 
tenir compte dans leurs orientations stratégiques. Ces laboratoires 
constituent, faut-il le rappeler, la substantifique moelle de la surveillance 
vétérinaire. Sans existence, sans compétence, sans pertinence d'expertise 
et d'analyse dans les laboratoires vétérinaires, aucune fiabilité, aucune 
confiance, aucune crédibilité des certificats et autres attestations ne peut 
être acquise et pourtant le commerce international des animaux et des 
produits animaux peut devenir une jungle dangereuse. C'est donc un 
enjeu majeur pour la société et notre profession. Félicitations aux 
promoteurs de ce sujet d'avoir reconnu son importance. On peut regretter une 
certaine ambiguïté, sans doute involontaire, résultant du manque de 
définition précise et claire des laboratoires en question. Il est patent 
cependant, à la lecture de ce numéro qu'il s'agit là surtout de laboratoires 
que l'on peut qualifier par souci de simplification de "laboratoires 
publics", délivrant la plupart du temps une "garantie officielle". Cette 
dialectique, rôles des laboratoires publics et privés dans certaines des 
actions ici présentées, aurait pu être mieux envisagée. 
Le mode de traitement de ce sujet dans cette revue, est présenté dès le 
premier article du Professeur M. TRUSZCYNSKY, Président de la 
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commission des normes de l'O.I.E. qui distingue trois types de laboratoire� 
concernés, (1) les laboratoires centraux ou nationaux, laboratoires régionaw 
ou locaux, (2) ceux plus particulièrement chargés de la production de réactm 
ou de trousses de diagnostic et de vaccins et (3) les laboratoires de recherche. 
Cette distinction n'a rien d'original, elle peut être discutée mais elle présente 
la caractéristique d'être didactiquement claire et simple. C'est autour de ces 
trois catégories de laboratoires que le présent numéro s'organise donc. Nous 
le verrons, cette organisation est très inégale. 
L'équilibre entre ces différents chapitres, a été en effet visiblement 
difficile à atteindre, de même que celui de la culture des auteurs car plus 
des deux tiers des contributions sont issues du monde anglo-saxon. Seuls 
un article japonais et un article italien dérogent à cette observation ; trois 
articles sont présentés par des auteurs travaillant pour le compte d'organi­
sations internationales. On peut d'autant plus regretter cette absence 
d'équilibre, sans que pierre ne soit jetée à quiconque, que certains sujets, 
tels que l'établissement des normes relatives aux sérums de référence, par 
exemple, continue à générer des débats contradictoires qui pourraient 
mériter des arguments de diverses origines. Ou encore, comment un 
laboratoire public, chargé de donner la "garantie officielle' peut-il être 
impliqué dans la production de vaccins à l'intérêt commercial évident. 
Comment gérer ce conflit d'intérêt potentiel selon les circonstances 
nationales et l'environnement économico-politique? La réponse diffère 
sans doute selon les contextes nationaux. M. TRUSZCYNSKI suggère 
d'ailleurs dans son propos la possible difficulté des ces liaisons entre 
laboratoires de la première catégorie et ceux de la seconde. 
Six communications sont consacrées aux laboratoires nationaux, 
régionaux ou locaux. Trois articles traitent de l'organisation des labora­
toires nationaux, différente naturellement selon les pays. Il est fait ainsi 
état de réflexions, sans doute un peu superficielles, sur les problèmes de 
laboratoires dans les pays en voie de développement ; une contribution par 
un responsable de ces pays plutôt que par des agents d'organisations 
internationales, aurait donné plus de crédibilité et de corps aux propos. 
Les diverses problématiques sont bien couvertes dans cet ensemble des 
laboratoires de première catégorie. Il s'agit de l'établissement des normes 
tout d'abord, problème capital, initial et déterminant (cf supra pour les 
enjeux de commerce international). Il s'agit aussi de ce point essentiel 
dans l'organisation mondiale, qu'est celui des laboratoires de référence 
nationaux et internationaux. L'article concernant ce sujet, rédigé par des 
scientifiques britanniques, a judicieusement tenu compte de l'expérience 
européenne en la matière ; peut-être un point de vue d'un laboratoire 
d'Europe du Sud aurait-il donné lieu à des considérations quelque peu 
différentes. L'apport du propos du confrère australien sur les laboratoires 
de haute sécurité est très intéressant, ne serait-ce que par sa connaissance 
de celui de Geelong, et très documenté. La place manquant sans doute, 
l'auteur n'a pas pu développer toute la question capitale relative au rapport 
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"qualité/prix", ou plus précisément, le montant considérable des investis­
sements nécessaires et aussi et peut-être surtout celui du fonctionnement. 
L'idée de réseaux à travers le monde est une excellente idée, très 
brièvement abordée par l'auteur, surtout pour les activités de recherche 
mais qu'en est-il au plan de l'épidémiosurveillance? N'aurait-on pas pu 
évoquer la nécessité de collaborations internationales sur ce sujet, 
comment veut-on que les pays en voie de développement aient accès à ces 
structures etc ... Voici des questions qu'on aurait aussi aimé trouver dans 
cet article. Le chapitre consacré à l'assurance qualité revêt dans ce 
contexte d'internationalisation des échanges, une grande importance en 
liaison avec les recommandations propres de 1'0.1.E., comme l'indique 
l'auteur. Celui-ci insiste avec raison sur les grands principes régissant cette 
assurance qualité. On ne distingue malheureusement pas les deux 
approches complémentaires des bonnes pratiques de laboratoire et de 
l'accréditation et les organismes nationaux d'accréditation ne sont 
pas présentés. Cela pose pourtant parfois quelques difficultés dans les 
processus de reconnaissance mutuelle entre pays. 
La deuxième grande partie de ce recueil porte sur les questions 
relatives aux techniques de diagnostic ; elle comprend quatre articles. Le 
premier traite de la validation des épreuves sérologiques. Communication 
remarquable parmi les meilleures de ce volume, elle présente l'avantage 
d'avoir été traduite dans les trois langues. Cette communication 
fera référence, n'en doutons pas et la charte (Figure 1) devrait être 
affichée dans beaucoup de laboratoires. La matrice à plus de 500 cases 
du tableau 2 fournit même les valeurs prédictives en pourcentage d'un 
résultat positif ou négatif, donnant à cet article un usage pratique 
appréciable. Le deuxième "papier" de cette partie, lui aussi traduit en trois 
langues décrit les paramètres, les critères des normes en usage pour 
constituer les sérums de référence. L'auteur tente de présenter un 
consensus dont le lecteur fera le meilleur usage. L'exemple de l'essai 
européen, "transformé" de constitution de trois sérums de référence 
internationaux concernant la rhinotrachéite bovine, illustre judicieu­
sement les moyens et résultats qu'il est possible d'obtenir en la matière. 
Les facteurs critiques affectant la fiabilité des tests immuno-enzymatiques 
constitue la troisième contribution de cette partie. Elle expose didacti­
quement mais brièvement les particularités de cette technique. Le 
contrôle officiel des trousses de diagnostic pose souvent des difficultés aux 
autorités, quant au mode de mise en œuvre pour effectuer efficacement un 
tel contrôle et autoriser leur usage, en particulier pour les maladies à 
déclaration obligatoire. Ceci est le sujet du quatrième article de cet 
ensemble. L'auteur exprime la façon dont les États-Unis ont procédé et 
qui pour certaines parties peuvent servir de guide de réflexion utile. 
La troisième partie de cet ouvrage traite des laboratoires producteurs 
de vaccin. Le premier texte fait état de la grande variété des systèmes mis 
en place, selon les pays et leur pouvoir économique, depuis la production 
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nationale unique jusqu'à celle assurée par des grands groupes privés 
internationaux. Clairement, l'auteur y insiste avec raison, il y a un besoin 
d'harmonisation internationale et les différentes initiatives nationales et 
regroupées par continent ou région ainsi que celles provenant des 
organismes internationaux dont 1'0.1.E. y sont rapidement évoquées. La 
contribution japonaise illustre à titre d'exemple la démarche conduite au 
pays nippon en matière de contrôle des vaccins ; qualité, efficacité et 
innocuité. L'auteur fait référence au groupe de travail d'harmonisation 
développée par 1'0.1.E. (Groupe de coopération internationale pour 
l'harmonisation des produits vétérinaires) et auquel le Japon participe. Il y 
a une plus grande difficulté évidente d'assurer l'homogénéité des lots de 
vaccins, constate d'entrée l'auteur de la troisième publication de cette 
partie. Ceci constitue une raison supplémentaire de développer des 
standards de référence applicables lors de l'élaboration et des contrôles de 
qualité des vaccins. Il est rappelé le guide ISO 34 relatif aux recomman­
dations du système qualité pour la production de matériels de référence et 
les différentes caractéristiques de présentation, calibration etc ... 
concernant les vaccins vivants ou inactivés, sont présentées. 
Le dernier article signé fait figure de parent pauvre, en tout cas il est 
très isolé dans ce contexte et on peut le regretter. Il s'agit des laboratoires 
de recherche et de leur apport aux autres types de laboratoires présentés 
ci-devant. Le sujet était sans doute difficile vue la grande diversité des 
situations de par le monde et compte tenu d'un ou deux paragraphes 
consacrés à ce point dans les autres articles de la première partie. Il n'est 
indiqué pourtant nulle part dans ce volume, les avantages et inconvé­
nients, ou encore la nécessité voire l'impératif catégorique de conduire des 
activités de recherche dans des laboratoires ayant vocation à apporter son 
soutien aux autorités "régaliennes". 
La dernière contribution est celle de l'O.I.E. ; il s'agit des lignes 
directrices pour l'évaluation de la qualité d'un laboratoire, les réactifs 
internationaux de référence et l'évaluation des compétences d'un 
laboratoire. Cette partie rassemble les divers éléments discutés et 
approuvés par les instances compétentes de l'O.l.E. et constitue à ce seul 
titre le document de référence que tous les responsables des pays 
membres de 1'0.1.E. se doivent de connaître ... par cœur .... 
En conclusion, le service de publication de 1'0.1.E. vient de réussir, 
une fois encore une grande performance, un volume de 244 pages 
rassemblant dans un document unique, les principaux guides et 
recommandations en matière de laboratoires vétérinaires dédiés aux 
maladies infectieuses. Les quelques faiblesses relevées au cours de cette 
analyse ne doivent pas faire de l'ombre à la valeur de ce volume qui 
constituera pour les responsables des laboratoires en question un 
document de référence. Pour tous les acteurs de la surveillance de la santé 
animale, la lecture de ce recueil inspirera bon nombre de réflexions utiles 
à leur pratique professionnelle. 
